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Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

Un Congrès 
pour la mère 

au foyer 
U y « longtemps déjà que l'Union 

féminine civique et sociale a entrepris 
de lutter contre l'un des désordres les 
plus certains et les plus graves de notre 
époque, cet étrange et lamentable exode 
de* mères de famille, qui, volontaire­
ment quelquefois, mais presque toujours 
sous la contrainte de la nécessité, aban­
donnent le foyer domestique pour exer­
cer ailleurs le plus clair de leur activité. 

Cette campagne pour le retour à un 
état de choses moins paradoxal, moins 
inhumain, fut ardente, méthodique, per­
sévérante. Elle porte déjà ses fruits, 
puisqu'un décret-loi, du 12 novembre 
dernier, accorde une allocation fami­
liale particulière à la mère qui n'exerce 
pas au dehors- une activité rémunérée. 

Progrès social que ce décret. Il était 
dès lors indiqué de fêter ce progrès 
dans le cadre d'une Exposition comme 
celle de Lille, faite précisément pour 
marquer les étapes du perfectionnement 
de nos institutions. 

Et il a paru non moins nécessaire 
de confronter, de très près, les résul­
tats déjà obtenus avec le travail qui 
reste encore à réaliser. Travail consi­
dérable, car il ne suffit pas d'un acte 
législatif pour épuiser un problème dont 
toutes les faces et toutes les incidences 
ne se révèlent qu'à l'usage. i 

Il est donc très opportun qu'un Con­
grès « pour la mère au foyer » s'ouvre 
et multiplie pendant quatre jours, du 
20 au 24 juin, les réunions de travail, 
comme les échanges de vues auxquels. 
« en marge », pourront se livrer les 
spécialistes de la question. Ils nous vien­
dront d'ailleurs nombreux, non seule­
ment de France, mais de Grande-
Bretagne, de Belgique, du Canada, du 
Portugal, de Pologne, de Tchécoslova­
quie, de Olive. Car le mal existe par­
tout et le remède est partout, soit en­
core à l'étude, soit déjà en voie d'ap­
plication. 

De quoi s'agit-il > De permettre aux 
mamans d'être mamans, rien que ma­
mans et tout à fait mamans. De les 
rendre à leur intérieur, à leur mari et 
à leurs petits. D'utiliser à plein rende­
ment les trésors de savoir-faire, de dé­
vouement, de courage qu'elles possè­
dent, afin que ces petits ne soient plus 
des déshérités, des façons d'orphelins. 
mais des enfants heureux, soignés, édu-
qués, qui pourront se développer nor­
malement, corps et âme, et faire hon­
neur, plus tard, à leur foyer comme à 
leur pays. 

Autour d'eux, la mère est irrempla­
çable. 

Henri DAVID. 

(Lare la sait* page 2 ) . 

SIXIÈME JOURNÉE DE BLOCUS, A TIEN-TSIN 

«On espère toujours 
qu'un règlement local 

sera possible 

— L'Académie tfei sciences a élu comme 
irwpmbre libre M. Justin Jolly au deuxième 
tour de scrutin par 34 voix sur 03. Le 
nouvel académicien qui appartient déjà à 
1 Académie de médecine an professeur au* 
Colléje de France. 

DÉCLARE 

M. Chamberlain 
aux Communes 

CEPENDANT, 

tandis que l'appareil 
diplomatique est mis en 

mouvement dans ce dessein, 
Londres, 19 Juin. — Répondant à plu­

sieurs questions, M. Chamberlain a fait, 
lundi après-midi, à la Chambre des 
Communes, la déclaration suivante : 

< Le 15 juin, une foule ameutée par 
des agitateurs chinois et coréens s'est 
assemblée à l'extérieur de la concession 
britannique. Un détachement de la 
« Durham light lnf antry > à cheval, a 
été envoyé afin d'aider la police muni­
cipale ; mais ce détachement fut ul­
térieurement retiré, le rassemblement 
s'étant réduit à quelque deux cents 
personnes. Les restrictions a Tien-Tsln 
sont maintenues. Tous les sujets britan­
niques ont été arrêtés aux barrières, 
fouillés et, dans certains cas, soumis à 
un traitement indigne. L'entrée des 
denrées périssables et de la glace dans 
la concession britannique a été retar­
dée en raison de la sévérité des inves­
tigations aux barrières et reste, par 
conséquent, Irrégulière. 

» Le ravitaillement du marché de la 
concession française voisine serait nor­
mal. Il ne semble pas encore que des 
dispositions spéciales soient nécessaires; 
mais de nouvelles Informations sont re-

» 

un conseil restreint 
du cabinet britannique 

envisage 
les mesures de représailles 
possibles contre le Japon 
caboteurs britanniques ont remonté le 
fleuve Jusqu'à Tien-Tain sans être ar­
raisonnes, ni inventoriés ; cependant, 
de façon générale, les navires britanni­
ques, y compris les remorqueurs et les 
péniches, sont arraisonnés et Invento­
riés par les autorités militaires Japo­
naises. 

> Des protestations ont été adressées 
par le consul général de Grande-Bre­
tagne a Tien-Tsln, à son collègue Japo­
nais et notre ambassadeur à Toklo a été 
chargé de saisir de l'affaire le gouver­
nement Japonais. 

(Lire la suite page 2 ) . 

<MI,e Russie 1939 > 

(Ph. Trampus ) 

M"* IRÈNE BAROUDOULE 

17 ans, danseuse plastique, que les Russes 
de Paris ont élue a M'" Russie 1939 » 

Une église de biiîsm dédiée 
«î sainte l i t LU m , impératrice 

Sir John Leone 
commandant des forces britanniques 

à Tien-Tsin 

cherchées à ce sujet par les autorités 
sur place. 

> Le matin du 18 Juin, deux navires 

BILLET PARISIEN 

S. M. LA «UNE HELENE D'ITALIE pendant la consécration, à Milan, de FégUta 
dédiée à sains» HéUnm, impératrice ( F n . 

PARIS^ 19 J U I N (Minuit). 

La semaine qui s'ouvre s'annonce 
fertile en événements internatio­
naux. A Tien-Tsin, le conflit anglo-
japonais devra recevoir une solu­
tion. 

M. Chamberlain qui a évoqué ce 
conflit lundi à la Chambre des 
Communes a déclaré qu'il persis­
tait à espérer qu'un règlement 
local y mettrait fin ; mais i l n'a pas 
caché que ce qui faisait obstacle 
à un tel règlement, c'était la 
volonté des Nippons de poser, à la 
faveur d'un incident en lui-même 
sans importance, les plus graves 
problèmes de politique générale. 

Le premier ministre n'a pas 
dévoilé les mesures de rétorsion 
qu'il compte prendre pour l e cas 
où le Japon maintiendrait et accen­
tuerait le blocus autour de la 
concession britannique de Tien-
Tsin. 11 a parlé e n homme qui ne 
veut tabler que sur la bonne 
volonté de ses adversaires. Il est 
impossible, toutefois, que le conseil 
de cabinet qui s'est tenu à Londres 
lundi matin n'ait pas envisagé le» 
moyens de faire face aux hostilités 
japonaises. Aussi bien, M. Cham­
berlain a dit, en réponse à une 
question posée par M. Anthony 
Eden, que rien ne serait négligé 
pour assurer le ravitaillement des 
sujets britanniques qui résident à 
Tien-Tsin. 

On conçoit que M. Chamberlain 
ne veuille pas s'étendre sur ses 
intentions pour le cas où le conflit 
ne serait pas réglé à l'amiable. 
Etant donnée la situation de 
l'Europe, les Anglais ne peuvent 
distraire actuellement des eaux de 
l'Atlantique et de la Méditerranée 
la plus grande partie de leur flotte. 
Le discours du docteur Gcebbels à 
Dantzig, les bruits plus ou moins 
contrôlables selon lesquels l'Alle­
magne envisagerait de rappeler des 
réservistes, enfin l'inquiétude qui, 
malgré tous les démentis, ne cesse 
pas de planer sur le sort de la 
Slovaquie ; tout cet ensemble de 
faits ou d'appréhensions ne permet 
pas à M. Chamberlain d'agir en 
Asie comme il le ferait certaine­
ment si l'Europe n'é'ait pas en 
état d'alerte. 

Une action plus prompte de la 
part de l'Angleterre ne serait pos­
sible que si la Russie, d'une! part, 
les Etats-Unis d'autre part, se mon­
traient disposés à la soutenir aux 
côtés de la France. Notre pays 
reste arec elle en étroit contact, 
ainsi qu'a pu le déclarer M. Cham­
berlain devant les Communes ; 
maie la France elle-même est 
absorbée par ses préoccupations 
européennes. Il est regrettable que 
ces complications asiatiques se 
produisent avant la constitution 
définitive du front de la paix. 

Beoé ROUSSEAU. 

— M. Uaorres sonnât a offert lundi 
après-midi une parti* de jardin aux mem­
bres de la preaee étrangère et de la presse 
diplomatique française. 

AUJOURD'HUI 
reprise 

à ia Chambre 
du débat sur 

LA R É F O R M E 

ÉLECTORALE 
Paris, 19 Juin. — En prévision de la 

reprise du débat sur la réforme électo­
rale qui aura lieu mardi matin, la com­
mission du suffrage universel de la 
Chambre s'est réunie lundi après-midi 
sous la présidence de M. A. Cayrel, et 
a publié le communiqué suivant : 

< La Commission a examiné le texte 
d'un nouvel amendement aux proposi­
tions de loi relatives à la réforme élec­
torale. Cet amendement déposé par MM. 
Bonnevay et Ramadler, autorise l'appa­
rentement des listes et détermine le mo­
de d'attribution des sièges aux plus forts 
restes, dans le cadre départemental. 

« La Commission a décidé à l'unani­
mité de demander à la Chambre de 
commencer la discussion par l'examen 
de l'amendement de MM Bonnevay et 
Ramadier >. 

c La Commission a ensuite repoussé 
cet amendement par 15 voix et 3 abs­
tentions ». 

Ajoutons que la Commission n'a pas 
eu a, revenir sur ses décisions antérieu­
res figurant à l'article 7 toujours en dis­
cussion, notamment en ce qui concerne 
le quotient fixe de 16.000 qui est main­
tenu ainsi que le Jumelage des départe­
ments qui ont une population inférieure 
à 240.000 habitants. Dans le cas assez 
Improbable où l'amendement de M. Bon­
nevay serait adopté, la Commission au­
rait à se réunir de nouveau pour éla­
borer un texte tenant compte de ce vote. 

Une conférence 
à Singapour 

pour la coordination 
des moyens de défense 
franco-britanniques 
en Extrême-Orient 

La situation internationale 

LA TENSION 
GERMANO-POLONAISE 

S'ACCENTUE 
• • 

Les négociations anglo-franco-soviétiqaes 
sont évoquées à la Chambre des Commîmes 

Londres, 19 Juin. — M. Chamberlain 
a fait à l'heure des questions aux Com­
munes la déclaration suivante au sujet 
des négociations avec 1TJ.R.S.8. : 

c Dans 1 après-midi du 15 Juin, l'am-
nassadeur de France à Moscou et l'am­
bassadeur de Grande-Bretagne, accom­
pagnés par M Strang, ont été reçus par 
M. Molotov à qui Ils ont exposé les der­
nières propositions anglo-françaises. 

» Une nouvelle réunion a eu lieu 
l'après-midi suivante, au cours de la­
quelle M. Molotov a communiqué aux 

représentants britannique et 
certaines observations du gouvsrsjeatssst 
soviétique relatives à ces propasjgeasm 

> Les dise usslons ae poursuivent > 
M. Dalton (travailliste), a alors éa-

mandé si les Instructions enfOjaeB a> 
sir William Seeds étaient i 
pour permettre aux 
poursuivre sans que les 
aient t demander do nouvelles direc­
tives a Londres. 

(Lire la eaite page S.) 

(Ph. Frmnce-Preeee.) 
Le vice-amiral Decoux 

Saigon. 19 Juin. — Le général Martin 
et le vice-amiral Decoux, commandant 
les forces terrestres et maritimes fran­
çaises stationnées en Extrême-Orient, 
sont partis lundi pour Singapour où ils 
vont assister a la conférence pour la 
coordination des moyens de défense 
franco-britanniques en Extrême-Orient. 

La musique 
de la Garde républicaine 
n'ira pas aux Etats-Unis 

New-York. 19 Juin. — Le voyage de la 
musique de la Garde républicaine qui 
devait donner cet été une série de con­
certs aux Etats-Unis et au Canada 
n'aura pas lieu à la suite des préten 
tions formulées par l'Union des musi 
ciens américains. 

Une bombe jetée 
au marché arabe 

d'Haïffa 
fait dix-huit morts 

et vingt blessés 
Haïffa, 19 Juin. — Une bombe Jetée 

au marché arabe a fait dix-huit morts 
et dix-neuf blessés, tous Arabes. 

Les autorités de "îïffa, ont décrété 
le couvre-feu. Le lie- ^e l'attentat est le 
même que celui où s'était produit le pre­
mier attentat terroriste Juif qui fit, en 
juillet dernier, quarante tués. Cette ré­
pétition d'actes criminels a provoqué une 
Intense émotion dans la population 
arabe. 

Au cours d'un combat, lundi après-
midi, entre une bande armée et la 
troupe aux environs de Jéricho, huit 
insurgés furent tués, ce qui porte & 26 
le nombre des tués au cours de cette 
Journée. 

L'HOMME AU POUMON D'ACIER 
AU SOLDAT INCONNU 

(Pb. Pulgur.) 
FRED SNITE, le jeune Américain qui vit dans un poumon d'acier, a voulu faire 
dépoter en sa présence une couronne sur la (ornée «fa Soldat inconnu français, à 

l'Arc de Triomphe. 
M. SNITE pire dépose la couronne, aidé par M. L'ABBÉ THOMAS; au milieu, FRED 

SMTE «fans le poumon tfacior, à cité duquel ta tiens JM"* S N H I 

La semaine de la transfusion sanguine 

Le président de la République a visité lundi le Centre des recherche* hémtttiotfmf 
de la fondation Raba Deutch de la nfearthe. 

M. ET M"" LEBRUN FÉLICITENT LA DONATRICE, à qui ht. Rucart oient de remettra 
la cravate de la Santé publique. (pu. Trunpua.) 

AUTOUR DU VOL DE L'< INDIFFÉRENT > 
• 

Malgré les millions 
des grands travaux, 

notre patrimoine artistique 
est mal protégé 

» 

Mais les avis diffèrent sur les moyens 
d'assurer sa sauvegarde 

par Michel SAINT-ALBANT 

Le vol d'un des chefs-d'œuvre de Wat-
teau, l'Indifférent, n'a pas été sans 
provoquer quelque émotion dans le 
public. On a pu se demander comment 
un tableau aussi précieux (n'assure-t-on 
pas que dans une vente publique, 11 
aurait « fait > au moins trois millions ?) 
était si mal gardé. Bien d'autres ques­
tions se sont posées en foule dans le* 
esprits. On n'a pas pu comprendre com­
ment en plein musée du Louvre, un 
beau dimanche après - midi, 1' c ama­
teur a ait pu tranquillement décrocher 
la toile en coupant le fil de fer qui la 
fixait sans éveiller l'attention soit des 
gardiens, soit des autres visiteurs. Cer­
tes, ce tableau était de dimensions exi-
gués puisqu'il mesurait (cadre non com­
pris) 0 m. 26 de hauteur et 0 m. 19 de 
largeur. Mais précisément, un chef-
d'œuvre artistique ne devrait-il pas être 
d'autant plus surveillé qu'il tient moins 
de place r Bref, le vol de l'Indifférant 
ne fait-il pas apparaître une grave laeu-

dans l'organisation de nos musées 
nationaux ? 

Le cri d'alarme des arasées 
nationaux 

A ce* questions, nous avons voulu 
donner des réponses en nous adjuesant 
aux premiers Intéressés, c'est-à-dire au 
Ministère de l'Education nationale et a 
l'administration des Beaux-Arts. Nous 
ne surprendrons pas nos lecteurs en leur 
apprenant qu'en l'occurreng» les sphè­
res offtoiellas sa montrent extrêmement 

réservées dans leurs commentaires. X 
gine-t-on le chef de cabinet d'un aat 
tre ou même un conservateur de M 
déclarant à un Journaliste : « Le as 
moine artistique de la France est ; 
surveillé et, par conséquent, «al 

Le sculpteur 
J ean Boucher 


